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«Expressions sonores, comportement de retrait ou d'agression, automutilation, lechage/exploration, amai-
grissement, poil herisse, position voütee, hypothermic.» Symptömes principaux de douleurs, de maux et de dom-

mages chez le rat, sehn les categories de contrainte de l'Office veterinairefederal (Information 1.05,p. 11). Photo Larry Dunstan/

Keystone/Science Photo Library

10 Fonds national suisse - Academies suisses Horizons n°97
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Quelle souffranee
pour quel benefice?

^experimentation animale nous place devant
un grave dilemme. En infligeant des

souffrances aux animaux, nous acquerons des
connaissances qui nous permettent de

soigner des maladies.A-t-on le droit de faire
cela? Malgre les alternatives, la recherche

medicale ne peut pas renoncer ä ces essais.
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Les animaux qui souffrent lors d'essais
en laboratoire sont nettement moins
nombreux qu'il y a trente ans. Mais leur
effectif s'est accru depuis une decennie.
Par Marcel Falk

De nouvelles ameliorations
s'imposent

Des
singes avecdes aiguillesplantees

dans le cerveau, des lapins aux yeux
enflammes, des chiens en cage: en
matiere d'experimentation animale,

les images qui dominent font frissonner.
Ces photos, qui apparaissent dans des an-
nonces d'opposants ä la vivisection, deter-
minent la vision que le public a des essais
sur les animaux. Mais en conditionnent-
elles aussi l'opinion?

Dans leur rapport ä l'animal, les ci-
toyens se revelent ambivalents. Rares sont
ceux qui vivent comme une contradiction
l'amour dont un chien peut etre l'objet et la
degustation de cötelettes. Les Suisses sont
favorables ä la «protection» autant qu'ä
l'«utilisation».

La population helvetique a refuse plu-
sieurs initiatives qui exigeaient une
interdiction ou une limitation considerable des
essais sur les animaux, tout en imposant un
principe strict: ces experiences ne peuvent
etre conduites que si elles sont absolument
indispensables et si leur utilite l'emporte
sur la souffrance des animaux. Une
commission cantonale pour les experiences sur
les animaux, composee de veterinaires, de

representants des associations de protection

des animaux et de chercheurs, evalue
chaque essai separement.

Plus de recherches, plus d'animaux
Cette pratique a fait ses preuves: depuis
1983, le nombre d'animaux de laboratoire
est passe de pres de deux millions ä 662 000.
Mais celui des essais est de nouveau en
augmentation. L'an 2000 a marque un tour-
nant, 566 000 animaux ayant ete impliques
dans des essais cette annee-lä.

Le developpement de la recherche, sur-
tout fondamentale, entraine un accrois-

sement du nombre d'essais, et done
d'animaux de laboratoire. «Nous avons atteint
un plateau, explique Ingrid Kohler, de l'Of-
fice veterinaire federal. Les ameliorations
simples et directement applicables ont ete
realisees aujourd'hui. D'autres progres ne
sauraient etre accomplis que par le biais
d'une recherche ciblee visant ä perfec-
tionner et remplacer les essais, mais aussi
grace ä une intensification des echanges
entre tous les acteurs. Nous avons besoin
d'une plateforme pour discuter des
ameliorations, elaborer des solutions et les faire
connaitre.»

La Fondation Recherche 3R, mise sur
pied en novembre 2012 par la Societe
suisse pour l'etude des animaux de
laboratoire et l'association Recherche pour
la vie, s'efforce de reunir le plus d'aeteurs
possibles dans le cadre d'un reseau. La
premiere manifestation commune aura lieu
en novembre prochain, ä Lausanne.
Chercheurs, representants d'associations pour
la protection des animaux, organismes
d'encouragement de la recherche, autorites
et organisations specialisees y debattront
de differents themes: formation,
communication et mise en place d'un programme
national de recherche pour l'amelioration
et le remplacement des experiences sur les
animaux.

Les resultats des travaux seront aussi
communiques au public. En 2010 dejä, les
chercheurs signataires de la Declaration
de Bale se sont engages ä mener une
communication offensive qui doit maintenant
se concretises Pour que l'opinion publique
puisse se faire une image realiste de l'expe-
rimentation animale.

Sources

Statistique des experiences sur les animaux:
http://tv-statistik.ch/fr/statistique-simples/
index.php

Declaration de Bale:

http://fr.basler-deklaration.ch/basel-
declaration/
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Un oui, avec
des reserves

Des souris, des poissons,
des vers et des chiens sont
sacrifies sur l'autel des
nouvelles connaissances et
du progres medical. Reduire
leurs souffrances au strict
necessaire est un devoir
moral. Tel est aussi l'interet
de la science. Par Ori Schipper

Les
trois «r» de l'acronyme «3R» signi-

fient «reduire», «reformer» et «rem-
placer». Ces principes, enonces en
1959 par deux scientifiques anglais,

designent ä la fois le developpement de
methodes permettant de se passer de
l'experimentation animale et les progres
realises dans le domaine de l'elevage et de la
detention d'animaux de laboratoire. En
Suisse, la Fondation 3R (voir encadre) s'en-
gage depuis un quart de siecle en faveur de
leur application et de leur diffusion.

Ces principes ont une portee tres large,
ce qui, paradoxalement, les rend plus dif-
ficiles ä apprehender. D'autant que sur un
sujet aussi delicat et aussi emotionnel, le
flou peut vite entrainer des malentendus.
Dans la discussion, il est plus facile de
soutenir des avis tranches - meme s'ils ne
sont guere reflechis - que de faire montre
de nuances, comme l'y invitent justement
les 3R. Pour ces derniers, il ne s'agit pas, en
effet, de supprimer ^experimentation
animale (meme si le «R» du «remplacer» est
souvent interprete ainsi), mais de recon-
naitre que l'homme en tire profit et que,
dans ce cadre, il inflige des souffrances aux
animaux impliques. Or, pour des raisons
morales, l'homme se doit de limiter au
minimum le mal qu'il leur fait.

Menages aulant que possible
«Les principes 3R refletent l'attitude du
<oui, mais ...> de la population», explique
Hanno Würbel, professeur de protection
des animaux ä la Faculte Vetsuisse de
l'Universite de Berne. Les votations de ces
cent dernieres annees ont montre qu'une
majorite stable est en principe favorable
ä l'experimentation animale, mais exige
que les animaux concernes soient menages
autant que possible. «On adhere de moins
en moins aux essais infligeant de grandes
souffrances aux animaux», precise Hanno
Würbel.

Selon l'Office veterinaire federal, cela
correspond aux experiences qui imposent
aux animaux de laboratoire les contraintes
les plus lourdes. Les betes utilisees pour
ce genre d'essais sont de moins en moins
nombreuses, meme si leur effectif total -
notamment celui des souris genetique-
ment modifiees en recherche fondamen-
tale - est ä nouveau en legere augmentation
depuis dix ans. Prendre des mesures pour
limiter le probleme releve du troisieme R,

«reformer». Pour Hanno Würbel, il s'agit du
principe le plus important, car c'est le seul
ä se concentrer sur la souffrance effective.
«La mise en oeuvre de nouvelles methodes
ne faisant pas appel ä l'experimentation
animale permettra de reduire les elevages
de souris et de lapins pour les tests,
explique-t-il.Mais la question des souffrances
demeure entiere pour les animaux
continuant ä etre utilises.»

Dans l'interet de la science
Or, un bien-etre maximum des animaux
de laboratoire est egalement dans l'interet
de la science. De nombreux resultats n'ont
de veritable pertinence que si les sujets ne
sont pas stresses. De legeres differences au
niveau des conditions de detention peuvent
entrainer de grandes variations, explique le
professeur de l'Universite de Berne. Ainsi,
depuis l'entree en vigueur, en 2008, de la
nouvelle ordonnance sur la protection des

animaux, les souris ne sont plus detenues
dans des cages vides, mais disposent de

materiaux pour faire leur nid et de recoins
oü elles peuvent se refugier. Resultat: elles
manifestent moins de troubles du compor-
tement.

«Les essais sur les animaux doivent avoir
un sens,c'est-ä-dire se rapporter ä des questions

importantes et fournir des reponses
fiables», rappelle Reto Huber, professeur
boursier du FNS ä l'Höpital des enfants de
Zurich. Dans le cadre de son projet de
recherche, ce dernier analyse l'influence du
sommeil sur le developpement du cerveau.
De nombreuses affections psychiatriques
apparaissent durant l'enfance et l'adoles-
cence, et s'accompagnent de perturbations
des cycles veille/sommeil. «Nous aimerions
mieux comprendre ce qui se passe dans
le cerveau durant cette phase delicate»,
detaille Reto Huber. Comme son domaine
d'activite releve de la recherche fondamen-
tale, le scientifique ne developpe pas de

nouveaux medicaments, mais espere que
les elements de connaissance qu'il dega-
gera contribueront, ä long terme, ä aider les
enfants et les adolescents concernes.

La place du sommeil dans certains
aspects de l'apprentissage constitue le point
de depart de ses travaux, avec une interrogation:

«Pourquoi les enfants ont-ils besoin
de davantage de sommeil et sont-ils plus
capables d'apprendre que les adultes?» La
duree et l'intensite du sommeil profond - la
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phase essentielle - atteignent en effet leur
point culminant ä la puberte, puis dimi-
nuent ä l'äge adulte.

Pendant le sommeil profond, le cerveau
produit des courants electriques. Ces ondes
cerebrales lentes atteignent au cours de
l'enfance une amplitude de 1000 microvolts,

contre seulement 100 microvolts chez
les adultes. «Elles jouent un röle dans le

nettoyage du cerveau durant le sommeil»,
explique Reto Huber. Plus nous sommes
reveilles longtemps, plus l'excitabilite des
circuits neuronaux augmente. Le sommeil
profond reorganise les etincelles desor-
donnees des neurones dans le cerveau, en
reduisant l'excitabilite de tous les circuits.
Nombre d'entre eux sombrent dans l'oubli.
Alors que les plus forts gagnent en importance,

meme s'ils perdent eux aussi une

«Ce qui compte
avant tout, c'est de
traiter dignement
les animaux.»

Hanno Würbel

part de leur excitabilite. C'est ainsi que se
consolide l'acquis pendant le sommeil, es-
time le chercheur.

Son equipe etudie des enfants en labo-
ratoire du sommeil, mais mise aussi sur
des essais avec des rats, car les methodes
courantes de substitution - cultures cel-
lulaires ou simulations informatiques - ne
sont guere utiles ici. Chez les rats egale-
ment, la duree et l'intensite de la phase de
sommeil, avec des ondes cerebrales lentes,
croissent continuellement jusqu'ä la matu-
rite sexuelle. «Pour les rats, nous pouvons
parier de puberte, mais pas d'adolescence,
precise Reto Huber. La difference entre ces
concepts montre la limite de la comparai-
son entre l'animal et l'homme.»

La courbe de developpement du sommeil

dure plus de vingt ans chez l'etre
humain. Chez le rat, le sommeil profond
augmente pendant un mois, puis il dimi-
nue. C'est pendant cette courte periode que
le scientifique a recours aux rats. L'experi-
mentation lui permet de manipuler la qua-
lite du sommeil profond et de dechiffrer les
rapports de cause ä effet derriere les paralleles

qu'il observe.

Reto Huber a integre les principes 3R
voilä quinze ans dejä, pendant sa these de
doctorat. Ii ne lui serait pas venu ä l'esprit
d'employer davantage d'animaux que ne-
cessaire.De maniere generale,ce minimum
est en train de s'abaisser grace aux ameliorations

methodologiques. Aujourd'hui, en
moyenne, les souris utilisees pour chaque
essai sont deux fois moins nombreuses
qu'il y a quinze ans.

Gratter derriere l'oreille
En matiere de detention des animaux, il
a toujours veille ä traiter les rats de faqon
respectueuse, en les grattant, par exemple,
derriere l'oreille au moment de les sortir
de leur cage. Un geste pratique par les rats
entre eux, et qui represente un volet non
negligeable de l'experience. «Iis sont moins

stresses, les essais sont plus faciles ä me-
ner et les resultats s'averent plus fiables»,
resume-t-il.

Les principes 3R n'ont pas change,
seules les methodes ont ete modifiees.
Outre les progres Continus dans la detention

des animaux, les exigences de la
procedure d'autorisation ont ete nettement
renforcees, aussi bien pour les recherches
sur des enfants mineurs que pour les
essais sur les animaux. «C'est une bonne
chose, constate Reto Huber. Car la dignite
humaine et la dignite animale meritent
le plus grand respect possible.»
Et qu'est-ce qui lui traverse l'esprit

lorsqu'il acheve ses rats ä la fin de
l'experience? «Ce n'est pas facile, mais cela fait
partie de la recherche. Apres leur mort,
nous procedons en effet ä une analyse bio-
chimique de leur cerveau, repond-il. Pour
ma part, je gere bien cet aspect. Mais cer-
taines personnes en sont incapables, et je
respecte leur position. Chacun doit etre au
clair lä-dessus.»

La Fondation Recherches 3R

La Fondation 3R encourage des projets qui
visent ä ameliorer la pratique en matiere
d'experimentation animale. Cela comprend
le developpement de nouvelles methodes -
simulations informatiques et cultures
cellulaire - pour remplacer les essais sur
les animaux, mais aussi ['evolution des
methodes connues. En vingt-cinq ans,
malgre ses moyens modestes, la fondation
a soutenu 130 projets, qui ont obtenu de
bons resultats, explique Ernst Hunziker, son
directeur scientifique. Souvent, certaines
ameliorations sont des sous-produits de projets

de recherche dont les objectifs etaient
tout differents. Cependant, «les moyens
actuellement ä disposition ne suffisent pas

pour soutenirtoutes les bonnes idees qui
sont soumises ä la fondation», note-t-il.
L'an dernier, cette derniere a done lance un
Reseau 3R, dont le but est d'unir les diffe-
rentes forces en presence pour augmenter la

portee de son action.
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Et siles
araignees
avaient mal?

Si l'experimentation animate est
reglementee, c'est parce qu'on
considere que les animaux sont
capables de ressentir la souffrance.
Mais comment en determiner
l'intensite? Par Urs Hafner

Dans
son livre «L'Animal que done je

suis», le philosophe Jacques Der-
rida, decede en 2004, raconte le
sentiment de pudeur, voire de honte

qu'il eprouve lorsque son chat le surprend
nu dans sa salle de bain. Cette honte, il la
ressent face au regard de l'animal sur sa
nudite, ä la fois insistant, bienveillant et
implacable, et en meme temps, il a honte
d'avoir honte. L'homme n'est-il pas large-
ment au-dessus de l'animal, de la creature
muette qu'il a vaineue et domestiquee?

^experimentation animale permet ä

l'humanite d'en apprendre davantage sur
l'organisme et done de soigner des maladies.

Si eile fait l'objet d'une reglementa-
tion juridique et d'une reflexion ethique,
c'est parce que nous partons du principe
que les animaux, notamment les vertebres,
sont capables de ressentir la souffrance. La
Constitution föderale evoque la dignite des
animaux (mais egalement des plantes et
des etres humains), qu'il s'agit de respecter.

La loi sur la protection des animaux
dispose qu'il est interdit d'infliger de la
souffrance et de l'anxiete ä un animal: les
essais doivent se limiter ä l'indispensable
et necessitent une autorisation des autori-
tes. La Commission d'ethique pour l'experi-
mentation animale des Academies suisses
recommande d'aehever des que possible les
animaux qui ont beaueoup souffert dans le
cadre d'une experience, sans leur faire mal.

Les souris et les rats sont les vertebres
les plus utilises dans les essais. Leur
Physiologie les predestine ä la recherche, et le
fait que l'humanite les considere tradition-

nellement comme des parasites permet
probablement de surmonter certaines
reticences. Au sein du public, les experiences
sur les primates, pergus comme de proches
parents de l'homme, sont en revanche tres
contestes. Ces derniers nous ressemblent,
sont presque aussi intelligents que nous et
meritent par consequent d'etre proteges. La
donne est toute differente avec les insectes:
ces creatures fonctionnant selon le modele
primitif stimulus-reaction semblent infi-
niment moins complexes que les mammi-
feres. C'est sans doute pour cette raison que
les essais sur les invertebres ne necessitent
pas d'autorisation (hormis certaines
experiences sur des cephalopodes et des deca-
podes).

Pourtant, les drosophiles, utilisees par
millions dans ^experimentation, disposent
elles egalement de structures neuronales
et d'une forme de vie interieure. Dans le
magazine Science et Vie de janvier 2013,
des neurobiologistes et des philosophes
ont recemment avance l'hypothese que les
invertebres sont susceptibles de souffrir
eux aussi. Il se pourrait que les araignees
souffrent davantage que les etres humains,
faute de moyens cognitifs pour relativiser
leur douleur et apprehender son caractere
limite dans le temps.

Quatre degres de gravite
L'Office veterinaire federal (OVF) a classe
les contraintes infligees aux animaux en
quatre degres de gravite. Ceux-ci sont censes

faciliter la pesee d'interets que doivent
operer les autorites cantonales, lors de
l'examen des demandes pour les essais et
leur eventuelle autorisation, entre, d'un
cote, l'avancee que l'experience represente
pour les hommes en termes de connais-
sances et, de l'autre, ce que les animaux
devront endurer. Les essais de degre 0 ne
necessitent pas d'autorisation, car au-
cune souffrance ne leur sera infligee et
ils n'eprouveront pas d'anxiete. Toutefois,
ils ne mourront tres probablement pas de

mort naturelle au terme de l'essai. Les
essais de degre 1 ä 3, en revanche, necessitent
une autorisation, car ils sont susceptibles
d'occasionner «des souffrances, des dom-
mages et des troubles».

Le degre 3 implique des douleurs et une
anxiete importantes ä long terme, ainsi
qu'une perturbation notable de leur bien-
etre. Exemples: l'immobilisation prolongee
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de rats pour provoquer des ulceres, la
production de fistule gastrique chez le chien,
la paralysie de l'appareil locomoteur par
des implants, l'irradiation de 1'organisme
ä des doses letales ou encore le declenche-
ment d'infections mortelles.

Le pionnier Albert de Halter
Comme l'animal et l'homme ne sauraient
avoir d'echanges verbaux, on ne peut lire la
souffrance de l'animal que dans son com-
portement. L'OVF a etabli par consequent, ä

l'attention des specialistes qui menent ces
essais, une liste de criteres detailles pour
l'espece utilisee, permettant de conclure ä

son mal-etre, tels que la deshydratation, la
perte de poids, les gemissements de
souffrance, le comportement agressif ou encore
les yeux larmoyants.

En 2011, 662 128 animaux ont ete utilises

en Suisse ä des fins d'experimentation,
soit 402 565 souris, 115 986 rats, 37 360 pois-
sons, 68 395 oiseaux, 5 509 amphibiens et
reptiles, 4 285 chiens, 4 044 pores, 3 504 co-
chons d'Inde et 281 primates. Les insectes
ne figurent pas sur cette liste, alors que la
drosophile est probablement l'animal de
laboratoire le plus utilise. 42% des essais
conduits correspondaient au degre 0; 37%

au degre 1; 19% au degre 2 et 2% au degre 3.

13 807 animaux ont done endure des souf-
frances importantes avant d'etre acheves.

Le savant bernois Albert de Haller a ete
le premier scientifique ä pratiquer l'expe-
rimentation animale ä grande echelle.
Au XVIIe siecle, il fondait la physiologie
sur une base empirique. Alors que le para-
digme cartesien de l'epoque considerait le
corps comme une pompe mecanique
passive, dont l'activite partait de l'äme, Albert
de Haller reussissait ä demontrer qu'au
contraire, 1'organisme etait dote de pro-
prietes actives et reactives. A cet effet, il
avait mene des experiences sur des chiens
et des chats vivants, incisant une partie du
corps de ces animaux immobilises sans les
anesthesier, et excitant leurs muscles, leurs
tendons et leurs nerfs ainsi ecorches. De
ses notes, il ressort que le savant abominait
ces cruautes, mais qu'elles lui paraissaient
justifiees en raison de leur utilite.

A l'EPFZ, la nouvelle animalerie de
laboratoire vient d'etre achevee. Elle est her-
metiquement isolee afin que les animaux
ne soient pas victimes d'infections venues
de l'exterieur, ce qui rendrait les resultats
scientifiques inutilisables. Le site offre, sur
trois etages en sous-sol, de la place pour

40 000 souris. Comme presque tous les
animaux de laboratoire,ces dernieres sont
produces specialement dans ce but. Lorsqu'ils
parlent de «modele animal», les scientifiques

parlent souvent de souris, elevees
dans le but de developper certaines maladies,

et qui passent leur vie dans des cages
de plastique transparentes, empilees les
unes sur les autres.A l'interieur se trouvent
un nichoir, de la litiere et des serviettes en
papier pour que les souris puissent se faire
un nid. Elles n'ont aucun contact avec la
lumiere du jour, l'air, la pluie ou la terre. Si
elles font uniquement l'objet d'observation
ou de prises de sang, leur detention releve
du degre de gravite 0.

«Can they suffer?»
Jeremy Bentham, juriste anglais et cofon-
dateur du droit des animaux, concluait ä

la fin du XVIIIe siecle que la question
decisive n'etait pas de savoir si les animaux
pensaient ou parlaient, mais s'ils etaient
capables de souffrir. Jacques Derrida a

pris cette interrogation comme point de
depart pour repenser les rapports entre
l'homme et les animaux. On ne saurait
nier, conclut-il, que les animaux ressentent
la douleur et peuvent etre en proie ä l'an-
xiete, ä l'epouvante ou ä la panique. De la
meme maniere,on ne saurait contester que
les hommes puissent eprouver de la
compassion pour eux. «L'animal nous regarde,
et nous sommes nus devant lui. Et penser
commence peut-etre lä», ecrit-il.

Depuis les annees 1970, les essais ont
fortement diminue, et ils sont aujourd'hui
soumis ä des contraintes strictes. Mais les
animaux concernes continuent ä souffrir
pour le bien-etre des hommes. S'ils avaient
le choix, ils ne participeraient tres
probablement pas ä ces experiences, malgre les
egards des scientifiques, l'ancrage dans la
Constitution du respect de la dignite de
l'animal et la definition scrupuleuse des
niveaux de gravite.
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Imprimer
des tissus
La dangerosite de nombre
de medicaments et produits
chimiques est testee sur des
animaux. Des reproductions
in vitro de tissus organiques
pourraient constituer une
alternative. Par Simon Koechlin

Une
imprimante qui crache de la

chair et du sang? A l'avenir, ce principe

pourrait bien sauver la vie de

milliers de rats de laboratoire. Le

«biopriting» est un procede au cours duquel
une imprimante projette une sorte d'encre
contenant des cellules Vivantes, au lieu de

particules de couleur. Certaines entreprises
de biotechnologie proposent dejä des bio-
imprimantes. Et dans le monde entier, des
chercheurs tentent «d'imprimer» du tissu
humain sur des supports solides.

Barbara Rothen-Rutishauser, de l'Ins-
titut Adolph Merkle de l'Universite de Fri-
bourg, est l'une de ces scientifiques. Avec
l'entreprise biotech regenHU, eile travaille
ä un modele 3D du poumon. Cet organe est
le portail d'entree d'une multitude de corps
etrangers (bacteries, cendre, particules
fines ou pollens) susceptibles de provoquer
des inflammations, voire de traverser la
barriere air-sang et d'etre achemines par
la circulation sanguine jusqu'ä d'autres or-
ganes, comme le foie et les reins. «Nous en
savons trop peu sur ces dangers», souligne
Barbara Rothen-Rutishauser. Pour les nou-

veaux medicaments ä inhaler egalement,
une recherche sur les risques s'impose.

Aujourd'hui, la dangerosite de ces particules

inhalees est testee le plus souvent sur
des animaux. Mais la pratique est de plus
en plus critiquee. Par ailleurs, ces essais
s'averent onereux, et on ne sait pas tou-
jours dans quelle mesure ils correspondent
vraiment ä la realite du corps humain. Le
tissu pulmonaire 3D que Barbara Rothen-
Rutishauser cherche ä produire permet-
trait de conduire des tests toxicologiques.
Son premier objectif: imprimer quatre
types de cellules en superposition. Certes,
c'est insuffisant pour faire un vrai
poumon. «Cet organe est compose de 40 types
de cellules, et notre modele n'a ni circulation

sanguine ni circulation lymphatique»,
rappeile la chercheuse. Toutefois, les mo-
deles 3D representent un grand progres
par rapport aux modeles actuels, formes
seulement d'une couche de cellules. Enfin,
tous les questionnements ne necessitent
pas forcement une reproduction exacte du
poumon.

Module 3D d'une peau normale
Ursula Graf-Hausner, de la Haute ecole de
sciences appliquees de Zurich, utilise le
principe de la «bio-impression» pour repro-
duire le plus grand de nos organes: la peau.
Cette chercheuse travaille egalement avec
regenHU ä la realisation d'un modele 3D
d'une peau normale et saine pour le test
de produits cosmetiques. La demande est
importante, car depuis le ler mars 2013, de
tels tests sont interdits sur des animaux
en Europe. Dans son laboratoire, differents
types de peau sont cultives, notamment un
modele qui simule la peau des diabetiques.
Cette affection risque en effet d'entrai-
ner un dessechement des tissus. La peau
artificielle a ete utilisee pour observer si
certains extraits vegetaux sont en mesure
d'apaiser ces symptömes. Actuellement,
Ursula Graf-Hausner travaille ä un modele
3D d'allergies cutanees, permettant de tester

le potentiel allergene des substances.
Peter Wick, de l'Empa ä Saint-Gall, vise

la production in vitro d'une barriere pla-
centaire artificielle. Le placenta permet ä

l'organisme maternel de fournir des
nutriments ä l'embryon, mais tout comme le

poumon ou la peau, il sert aussi de barriere.
«Les nanoparticules et d'autres substances
etrangeres peuvent traverser ce bouclier
protecteur et infliger des dommages ä
l'embryon», explique le chercheur. Mais
comment se fraient-elles un chemin ä travers
la barriere placentaire?

Une question que Peter Wick voudrait
elucider grace ä son tissu artificiel. La
possibility d'utiliser des placentas intacts,
dont les meres font don apres l'accouche-
ment, existe. Mais le travail sur ces organes
entiers est particulierement complexe. Des
essais sur les placentas d'animaux ne se-
raient guere utiles, note le scientifique, car
le tissu est structure de maniere differente

«Ii est difficile d'obtenir
des fonds de recherche
pour des alternatives aux
essais sur les animaux.»

Barbara Rothen-Rutishauser

chez l'etre humain et chez les rongeurs, par
exemple. D'oü l'importance d'un tissu mo-
dele qui permettrait d'evaluer les risques,
mais aussi de contribuer ä l'elaboration de

nouveaux medicaments: des preparations
qui ne traverseraient pas la barriere
placentaire, et de nature ä traiter les femmes
enceintes sans affecter l'enfant ä naitre.

Decisions avec un effet de signal
Pour que les tissus modeles soient
vraiment utilises, il est indispensable qu'ils
soient reconnus par la communaute de la
recherche et les autorites politiques. «Ii est
difficile d'obtenir des fonds de recherche

pour des alternatives aux essais sur les

animaux, releve Barbara Rothen-Rutishauser.
Aussi longtemps que le recours ä notre

modele n'aura pas ete rendu obligatoire, il
ne s'imposera pas.» D'oü l'importance de

decisions politiques, telle l'interdiction eu-

ropeenne des tests de cosmetiques sur les

animaux, estime la chercheuse. Elles
pourraient donner le signal dont la recherche
concernant les alternatives aux essais sur
les animaux a tant besoin.
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